
À mon ami … 
 

24 mai 2022. 
André, tu as fini par le lâcher bien malgré toi ce fil d’Ariane ! 

J’évoquais souvent ce lien mythologique en guise de métaphore par rapport à ton combat 
acharné pour une école plus juste. 

Oui, tu le tenais bien fermement dans l’intérêt des élèves et des jeunes avant tout. 

Nous, tes compagnons de route, aurions aimé profiter encore longtemps de ton expertise, de ton 
sens de la formule, de tes talents d’orateur hors-pair et, plus largement, de ta générosité et de ton 
humanité. 

Personnellement, je regretterai les discussions passionnées que nous pouvions avoir et les 
conseils que tu me prodiguais. La fameuse confiance que tu mettais en avant m’était pas un vain 
mot. Celle dont tu me témoignais m’honorait et constituait une fierté. Comme j’ai l’habitude de 
le dire aux futurs professeurs que je forme, le fait d’avoir croisé la route de Monsieur Antibi a fait 
de moi un meilleur enseignant à coup sûr, une meilleure personne sûrement ... 

Tu t’étonnais souvent du fait que je continuais à te vouvoyer malgré nos longues années de 
collaboration et notre amitié ! C’était sûrement un signe du profond respect que j’avais pour 
toi. Comme tu peux le constater, je te tutoie enfin aujourd’hui, dans cette lettre, comme un 
témoignage de mon affectation profonde. 

Je souhaiterais te rassurer, cher André, sur le fait que ton action n’aura pas été vaine. Tu as su 
semer des graines d’espoir pour le futur. Nous veillerons collectivement à reprendre le 
flambeau, à agripper ce fameux fil d’Ariane que tu as laissé échapper beaucoup trop tôt. A nous 
de trouver rapidement la force, malgré la peine qui nous étreint aujourd’hui, d’honorer ta 
mémoire en poursuivant le combat du Mouvement Contre La Constante Macabre. 

Pour finir, je voudrais t’adresser ces quelques paroles mises en voix par l’immense Jean Ferrat : 

« Tu aurais pu vivre encore un peu 

Pour notre bonheur, pour notre lumière 

Avec ton sourire, avec tes yeux clairs 

Ton esprit ouvert, ton air généreux 

Tu aurais pu vivre encore un peu. »  

Repose en paix mon ami. Salut l’artiste !      ROMAIN. 


